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151 

L'(IEUVRE ANTHROPOLOGIQUE DU PRINCE ALBERT IER DE 
MONACO ET LES R3UCENTS PROGRItS DE LA PALR2ONTOLOGIE 
HUMAINE EN FRANCE. 

The Hux,ley Memorial Lecture for 1922. 

By MARCELLIN BOULE, Professeur au Museum national d'Histoire naturelle, 
Directeur de l'Institut de Paleontologie humaine. 

MES premieres paroles doivent etre pour vous remercier et pour m'excuser. 
Merci d'abord de m'avoir invite a prendre la parole dans cette fete annuelle 

de votre Societe. I1 me suffit de parcourir la liste des Savants qui m'ont precede 
ici en pareille circonstance pour que je ressente vivement l'honneur que vous avez 
voulu me faire. Ma reconnaissance a d'ailleurs des sources plus profondes et 
surtout plus lointaines car, de tout temps, j 'ai apprecie la Science anglaise a sa 
haute valeur. 

II y a plus de quarante ans, vos grands Maitres etaient deja les miens. Jeune 
etudiant, j'apprenais la Geologie dans les ecrits de votre illustre Lyell et la Pre- 
histoire dans les livres celebres de Lubbock et de John Evans, tandis que je puisais 
mes premieres connaissances d'Anatomie comparee dans les precieux Ele'ments 
d'Huxley. J'avais et j'ai conserve pour ce dernier Savant une vive admiration. 
Jamais de plus eminentes qualites didactiques ne furent mises au service d'un esprit 
plus scientifique et plus penetrant. Je me suis vraiment nourri des ouvrages 
d'Huxley et, aujourd'hui encore, de temps a autre, je les prends comme modeles 
pour talcher de-donner a mes-cours du Museum national le plus d'interet et de clarte 
possible. I1 semble que ce soit par une sorte de phelnomene telepathique que vous 
m'ayez convie a participer aujourd'lhui a la commemoration de votre grand com- 
patriote. Et de cela aussi je vous remercie bien cordialement. 

Je vous dois encore des excuses. Quand, l'an dernier, Monsieur le Secr6taire 
Fallaize voulut bien m'informer de votre decision en des termes flatteurs, je n'he'sitai 
pas a accepter de me rendre a Londres. Aujourd'hui une serie de circonstances 
s'opposent malheureusement. a la realisation de ce projet. J'en suis desole et je 
vous prie d'agreer mes plus sinceres regrets. J'espere que des jours meilleurs me 
permettront de reparer cette defection bien involontaire et de faire la connaissance 
personnelle des Membres d'une Societe a laquelle j'ai le plaisir d'appartenir depuis 
onze ans comme membre honoraire et dont j'admire, depuis plus longtemps encore, 
la belle activite scientifique. Pour le moment, mes chers Confreres, je me vois 
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152 M. BOULE.-L'ceuvre anthropologique du Prince Albert ler de Monaco 

redluit a consigner ici par ecrit les choses que j'aurais eu tant de plaisir a vous dire 
de vive voix. 

J'ai beaucoup hesite sur le choix du sujet a traiter devant vous. Je ne suis 
pas un- anthropologiste dans le sens strict du mot. Mon bagage scientifique est 
fait surtout de Geologie et de Paleontologie. C'est par ces deux sciences que j'ai 
ete conduit a m'occuper d'Anthropologie: puisque l'Homme est connu 'a l'etat 
fossile, son histoire- la plus ancienne releve necessairement et directement de la 
Geologie et de la Paleontologie et ne releve vraiment que d'elles. 

Ce sont vos illustres predecesseurs, les Lyell, les Prestwich, les Falconer, les 
Huxley, les John Evans, qui, venus a la suite et pour ainsi dire, au secours de nos 
grands precurseurs, les Tournal, les Boucher de Perthes, les Noulet, les Lartet, ont 
place la question de l'Homme fossile sur son veritable terrain; ce sont leurs travaux 
qui ont jet' les premieres clartes sur les grands problemes de la Geologie et de la 
Paleontologie quaternaires. Les observations geologiques de Lyell et de Prestwich, 
les descriptions paleontologiques de Falconer et de M. Boyd Dawkins, les con- 
siderations anatomiques et philosophiques d'Huxley, les speculations archeologiques 
de Lubbock et de John Evans n'ont encore presque rien perdu de leur valeur, bien 
que les jeunes g6nerations aient de trop fortes tendances 'a les oublier. 

J'aurais d6sire mettre en lumiere les causes profondes de cette belle floraison 
de savants britanniques attaches .a resoudre, par les moyens les plus divers, le grand 
probleme de nos origines, floraison dont l'epanouissement n'est pas pres de finir, 
comme le prouvent les decouvertes et travaux de toute sorte eflectues par vous et 
chez vous dans ces derniers temps. Je pense que ces causes tiennent precisement, 
du moins en grande partie aux conditions geographiques et geologiques de votre 
territoire. Chez vous, en effet, se rencontrent et se p6netrent tous les regimes ailleurs 
isoles. Au point de vue geologique, vos terrains pliocenes et pleistocenes sont des 
plus varies; vous avez des formations marines, des formations glaciaires, des 
formations alluviales, des depots d'atterrissement, des cavernes 'a ossements, des 
tourbieres, etc. L'etude des rapports stratigraphiques de ces diverses formations 
vous a conduits de bonne heure 'a des resultats particulierement interessants et 
precis. I1 est certain par exemple, que telles observations anciennes de Lyell et 
de Prestwich demeurent encore des observations capitales. 

Au point de vue paleontologique, vous possedez, dans vos gisements pliocenes 
du Norfolk, dans les formations alluviales pleistocenes de vos grandes vallees, dans 
les depots de remplissage de vos cavernes, dans vos tourbieres, etc., une succession 
a peu pres ininterrompue de faunes fossiles dont l'etude, conjointement "a l'etude 
stratigraphique, est de nature a faciliter singulierement la solution des problemes 
chronologiques. 

Au point de vue archeologique, votre situation est un peu speciale, mais il se 
trouve qu'a diverses epoques, le rattachement au continent de votre pays a permis 
l'acces de celui-ci aux plus vieilles populations de l'Europe occidentale, de sorte 
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que vous ne manquez pas de documents sur l'ethnographie de ces anciens Hommes 
et que vous pouvez aussi bien, sinon mieux qu'ailleurs, etablir les rapports les plus 
instructifs entre toutes les donnees de la G6eologie, de la Paleontologie et de l'Arch6o- 
logie prehistorique. 

Un tel sujet avait donc- bien des attraits pour moi; mais, pour le traiter con- 
venablement devant vous, j'aurais du consacrer a sa pr6paration beaucoup plus 
de temps que celui dont mes occupations professionnelles m'ont permis de disposer. 
J'he'sitais encore lorsqu'est survenu un evenement douloureux, la mort du Prince 
Albert Ier de Monaco, dont le nom restera, vous le savez, comme celui d'un des 
plus grands bienfaiteurs de la Science et dont je m'honore d'avoir 6te un des plus 
fideles collaborateurs. Tout le monde sait aujourd'hui les services que ce Prince 
a rendus a l'Oceanographie. Moins bien connus, quoique non moins grands, sont 
les services qu'il a rendus a la Paleontologie humaine. 11 m'a semble que je pourrais 
vous interesser en vous parlant d'un illustre et regrette bienfaiteur de l'Anthro- 
pologie et que je remplirais un devoir en rendant a sa memoire, devant un auditoire 
d'elite, l'hommage qui lui est du. L'ceuvre anthropologique accomplie par le Prince 
ou par ses collaborateurs est telle, que, en l'exposant, je pourrai, du meme coup, 
vous indiquer les principaux progres accomplis recemment en France dans le domaine 
de la Paleontologie humaine. 

Ce que je desire surtout vous montrer c'est que l'intervention du Prince de 
Monaco ne fut pas celle d'un simple amateur ou meme d'un simple Mecene. I1 a 
apporte a l'etude du grand probleme des origines humaines l'ardeur et surtout 
l'esprit de suite qu'il a d6ployes dans les recherches oceanographiques pour aborder 
le probleme plus general de l'origine de la vie. Dans l'un et l'autre cas, il a grande- 
ment paye non seulement de sa bourse mais aussi de sa personne. 

* * * * * 

Tous les touristes qui ont visite la CMte d'Azur vers la frontiere franco-italienne, 
connaissent les Baousse-Rousse, ou Rochers rouges, dont les escarpements, terminant 
de ce cete la chaine des Alpes, tombent a pic dans la mer, non loin de Menton, mais 
en territoire italien, sous l'antique village de Grimaldi, autrefois la propri6te des 
Princes de Monaco. 

Ces rochers superbes, aux colorations chaudes, toujours inondes d'une vive 
lumiere, sont creuses de grottes qui s'ouvrent largement sur Ia mer ceruleenne, dans 
un paysage enchanteur. Ces grottes sont depuis longtemps c6lebres par les de- 
couvertes qui y ont ete faites a diverses epoques. Il semble que ce soit un Prince 
de Monaco, Florestan ler, grand-pere d'Albert Ier, qui ait le premier compris leur 
interet scientifique. A une date ant6rieure a 1848, il avait envoye a Paris une 
caisse de debris divers recueillis dans ces grottes. J'ignore ce qu'on fit a Paris de 
ces ossements et silex tailles, mais 6tant donn6e la date de leur envoi, dix ans avant 
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154 M. BOULE.--L'uvre anthropologique du Prince Albert ler de Monaco 

le triomphe de Boucher de Perthes, tout porte a croire qu'ils ne furent pas apprecies 
a leur juste valeur par les savants auxquels ils furent probablement montres. 

Les cavernes de Menton ne tarderent pas a etre connues et a recevoir la visite 
de divers naturalistes ou archeologues. 

On y avait deja pratique quelques fouilles, d'ailleurs superficielles, lorsqu'en 
1870, un medecin fran9ais, Emile Riviere, que sa sante obligeait a sejourner sur la 
Cote d'Azur, entreprit d'explorer les " cavernes de Menton." Ses recherches ne 
tarderent pas a etre couronnees de succes. En 1872, il recontra un squelette humain 
dans la grotte dite du Cavillon, au-dessous d'un placage de stalagmite. C'est le 
fameux " Homme de Menton," aujourd'hui expose dans la galerie d'Anthropologie 
du Museum a Paris. L'annee suivante il exhuma, d'une caverne voisine, les 
restes de trois autres squelettes. En 1874 et 1875, il retira deux squelettes 
d'enfants d'une autre grotte appelee depuis pour cette raison: Grotte des 
Enfants. 

Ces decouvertes eurent un grand retentissement. Elles se presentaient dans des 
conditions qui rappelaient celles du gisement de Cro-Magnon, explore quelques 
annees plus tot dans le departement de la Dordogne par Louis Lartet. Elles furent 
e6galement discutees. Pour Riviere comme pour Louis Lartet, il s'agissait de 
sepultures d'age pale`olithique, c'est-a-dire pleistocene. Mais cette haute antiquite 
fut meconnue par la plupart des anthropologistes qui ne pouvaient se resigner 'a 
faire remonter si loin dans le passe le type de l'Homo sapiens. Le plus redoutable 
de ces adversaires 6tait Gabriel de Mortillet, qui a rendu de tres grands services a 
I'Archeologie prehistorique mais qui a souvent entrave les progres de cette science 
par ses idees precon9ues et ses preoccupations anti-religieuses. I1 faut bien le dire, 
Riviere, dont nous deplorons la mort recente, n'avait ni la preparation scientifique, 
ni le talent voulus pour faire triompher sa cause bien que celle-ci fut juste. On 
lui reprocha de n'avoir pas apporte a ses fouilles une me6thode et un soin suffisants, 
de n'avoir pas su etablir la stratigraphie de ses gisements, d'avoir melange les 
niveaux en se fiant aux assertions de ses ouvriers. Le gros ouvrage qu'il publia 
en 1887, sur L'antiquite de l'Homme dans les Alpes Maritimes, mal ordonne, peul 
precis sur les points importants, fut une reponse insuffisante a ces critiques et 
l'opinion de G. de Mortillet, sur l'age neolithique de tous ces squelettes, devint 
l'opinion generale accompagnee d'ailleurs, dans certains esprits, d'un doute 
penible. 

Alors intervint le Prince de Monaco, dont la noble curiosite scientifique s'exer,ait 
depuis longtemps dans le domaine de l'Anthropologie comme dans beaucoup 
d'autres directions. Des sa jeunesse, en effet, il avait prevu sa nouvelle tache et 
s'y 6tait prepare' dans les laboratoires parisiens, s'entretenant de Paleontologie 
avec Albert Gaudry, etudiant l'Archeologie pr6historique avec G. de Mortillet, 
travaillant avec Manouvrier sur des squelettes humains. En 1882 et 1883-il 
n'6tait alors que Prince her6ditaire-nous le voyons occupe a explorer une des plus 
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belles grottes des Baousse-Rouss6e, la Barma Grande, travaillant lui-meme de ses 
mains et tenant scrupuleusement sur un carnet son journal de fouilles. " L'entre- 
prise du Prince de Monaco, nous dit M. de Villeneuve, offre cette caracteristique 
particuli're qu'elle vise moins la formation d'une collection d'objets pr6historiques 
que l'acquisition sur le terrain des connaissances auxquelles se lie dans son esprit 
la recherche des procedes propres a rendre tous les produits d'une fouille utilisables 
pour la Science." 

Oblige de s'absenter, il charge son archiviste, M. Saige, de poursuivre les 
recherches et il lui donne des instructions precises: " Personne ne devra travailler 
aux fouilles en dehors de votre presence. . . Il est essentiel d'etablir le plus 
exactement possible les niveaux auxquels les differentes pieces ont ete trouvees 
par rapport a la surface absolue du sol, et surtout d'etablir le rapport de ces differents 
niveaux entre eux. Il faut aussi noter l'epaisseur et la situation des couches steriles, 
c'est-a-dire qui ne fournissent rien, car elles indiquent une periode pendant laquelle 
la grotte a ete abandonnee. . . Un journal ainsi tres soigneusement tenu devra, 
quand toute la caverne aura ete fouillee, composer son histoire." Et il indique la 
maniere de travailler en etablissant d'abord une tranchee de reconnaissance, en 
procedant ensuite par tranches horizontales, en tamisant les terres, etc. Il n'hesite 
pas a entrer dans les details techniques les plus minutieux.1 Ce ne sont pas la, on 
le voit, les faits et gestes d'un simple amateur, mais ceux d'un veritable homme de 
Science. 

Des difficultes de diverses ordres s'etant elevees, le Prince ecrivait de Paris, 
le 15 juin 1883: " Je vois, d'apres les complications qui viennent continuellement 
a la traverse de nos fouilles, qu'il faut abandonner, pour le moment, les cavernes." 
Mais ce n'etait que partie remise. De plus en plus desireux de preparer la solution 
des importants problemes d'Anthropologie pr6historique qui se posaient aux 
Baousse-Rousse, le Prince ordonne en 1895, de reprendre les travaux d'exploration 
systematique, d'abord dans une caverne encore a peu pres intacte, la " Grotte du 
Prince," ensuite dans des anfractuosit6s voisines deja superficiellement fouill6es 
mais dont les dep8ts de remplissage etaient encore en partie en place. 

Ces nouvelles fouilles ont dure pres de dix ans. Elles ont ete conduites par 
M. le Chanoine de Villeneuve et son aide M. Lorenzi avec un devouement, une 
methode, une habilete dont mes nombreux et longs sejours a Monaco, ou m'avait 
appele la confiance du Prince, me permettent de -temoigner. Elles ont fourni de 
precieux resultats scientifiques consignes dans un grand ouvrage edite avec luxe 
par les soins du Prince.2 Je dois retenir un moment votre bienveillante attention 
sur les plus importants de ces resultats. 

1 Voir L. de Villeneuve, Les Grottes de G?rimaldi, Historique et Description, p. 31. 
2 L. de Villeneuve, M. Boule, R. Verneau, E. Cartailhac, Les Grottes de Grimaldi, 2 vol. 

in-4?, Monaco, 1906-1919. 
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156 M. BOULE.-L'oeuvre anthropologique du Prince Albert ler de Monaco 

La Grotte du Prince est la plus vaste du groupe. Les travaux d'exploration ont 
enleve plus de 4,000 metres cubes de materiaux de remplissage et ont permis d'etudier 
deux sortes de depots 

I 

(10) Les plus inferieurs, c'est-a-dire les plus anciens, representent une vieille 
plage marine avec coquilles mediterraneennes et sans especes boreales; 
quelques, formes senegaliennes, comme le Strombus bubonius, indiquent 
au contraire des eaux plus chaudes que les eaux actuelles. 

(2?) Au-dessus de cette formation marine se superposent, sur plus de 15 metres 
d'Wpaisseur, des formations d'origine subaerienne traversees par des 
foyers, ou amas de cendres, particulierement riches en ossements d'animaux 
et correspondant a des periodes successives d'occupation humaine. On 
y distingue deux groupes de foyers. Un groupe inferieur est caracterise 
par des Mammiferes de la periode la plus ancienne des temps quater- 
naires et denotant un climat chaud, tels que l'Hippopotame. Le groupe 
superieur renferme les ossements d'especes froides telles que le Renne.1 
La superposition de ces deux faunes, l'une chaude, l'autre froide, n'avait 
pas encore ete constatee dans une contree si meridionale. L'etude 
stratigraphique et paleontologique de la Grotte du Prince nous a appris 
que cette succession doit etre admise pour la Cote d'Azur comme pour 
les Pyrenees, les bords de la Seine- ou ceux de la Tamise. 

Mais voici une constatation encore plus 'inattendue. Ce n'est pas l'industrie 
dite chelleenne que l'on trouve dans les niveaux inferieurs a faune chaude, a faune 
du Pleistocene inferieur, mais plutot l'industrie moustierienne, ordinairement associee 
en Europe a la faune du Mammouth. Le fait a surpris, je dirai presque scandalise, 
les archeologues pr6historiens trop portes a croire a la stabilite et a l'infaillibilite 
chronologiques des divers types d'instruments paleolithiques. Ils l'ont vivement 
discute et diversement interprete. Des deux methodes en conflit, la methode 
geologique et la methode archeologique, je crois fermement que la seconde doit 
c'der ici le pas a la premiere. Les faits d'ordre geologique et paleontologique ont 
une signification et une portee plus generales que les faits ethnographiques parce 
qu'ils ne dependent pas, comme ces derniers, de l'action humaine. Je peux d'ailleurs 
vous annoncer la decouverte toute recente, par M. de Villeneuve d'une industrie 
chelleenne grossiere, dans la grotte de " l'Observatoire," sise "a Monaco meme, et 
a un niveau stratigraphique situe plutot au-dessus qu'au-dessous du niveau a faune 
chaude et industrie moustierienne de la Grotte du Prince. I1 n'est donc pas douteux 
que des le Pleistocene inferieur, il y a eu des facies archeologiques differents suivant 

1 Le Renne n'est pas la seule espece " froide " que j'aie observ6e pour la premiere fois dans 
cette region. Parmi les ossements provenant de fouilles effectuees recemment par M. de Ville- 
neuve dans une grotte de Monaco, j'ai eu le plaisir de reconnaitre un crane d'Isatis (Renard 
bleu). 
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les regions habitees par des Hommes qui pouvaient etre eux-memes differents les 
uns des autres. 

La grotte du Prince nous a appris bien d'autres choses. Le fait exceptionnel 
de 1'existence, sur le m8me point et en contact, d'une faune marine et d'une faune 
de Mammiferes pleistocenes a jete une vive lueur sur la chronologie des changements 
survenus pendant les temps quaternaires dans le niveau de la mer et dans la con- 
figuration des rivages mediterraneens. J'ai essaye d'etablir les rapports de ces 
variations avec les phenomenes glaciaires et les phenomenes de creusement et 
d'alluvionnement des vallees et, a la lumiere de tous ces faits, d'expliquer les echanges 
de faunes entre I'Afrique et l'Europe. En outre, le bel etat de conservation des 
innombrables documents paleontologiques recueillis dans cet ossuaire m'a permis 
d'apporter des donnees nouvelles a l'histoire et a la distribution geographique des 
Mammiferes pleistocenes. 

Mais la grotte du Prince ne livra pas le moindre debris humain et ce fut une 
deception car on avait beaucoup compte sur l'integrite des depots de ce beau 
gisement pour arriver a fixer, une fois pour toutes, I'age des diverse3 sepultures 
trouvees dans les grottes voisines et sur lesquelles on discutait encore. 

Le Prince decida alors de porter ses chantiers sur d'autres points. La Grotte 
des Enfants n'avait ete qu'en partie fouillee. II restait encore pres de 8 metres 
d'epaisseur de depots intacts. Ici les recherches eurent le plus grand succes au 
point de vue anthropologique: quatre squelettes humains furent decouLverts a 
trois niveaux differents. Les observations stratigraphiques et paleontologiques 
permirent de resoudre definitivement le probleme de I'age des squelettes humains 
anciennement et nouvellement decouverts aux Baousse-Rousse. 

Le principal resultat de ces observations est que tous les squelettes sont bien 
pleistocenes. Ceux des niveaux superieurs remontent au plus vieil age du Renne. 
Mon savant college et ami M. Verneau, qui avait deja publie d'interessantes des- 
criptions des squelettes de la Barma grande, fut invite par le Prince a faire leur 
etude anthropologique. I1 n'eut pas de peine 'a montrer que les uns et les autres- 
appartiennent nettement 'a la race de Cro-Magnon. Ce fut la tache de mon cher 
ami Cartailhac, dont notre science portera longtemps le deuil, de montrer, dans 
le memoire archeologique dont il voulut bien se charger, que toutes ces sepultures, 
aussi bien celles de la Dordogne que celles de la Cote d'Azur se presentaient avec 
les memes dispositifs: coquilles percees, objets d'ornementations, os colories en 
rouge, etc., et temoignent d'une meme civilisation. 

Les deux squelettes du niveau inferieur sont d'un age plus ancien, d'ailleurs 
difficile a preciser, mais que j'ai tout lieu de croire Moustierien ouL confinant au 
Moustierien. Ils ont egalement ete l'objet d'une sepulture et vous savez tous 
qu'apres les avoir magistralement etudies, M. Verneau a reconnu qu'ils appartenaient 
a une race particuliere, presentant de nombreux caracteres negroides et qu'il a 
nommee "race de Grimaldi." Le fait est d'importance capitale a divers egards. 

This content downloaded from 128.163.2.206 on Tue, 12 Jan 2016 11:30:28 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


158 M. BOULE.-L'ceuvre anthropologique dit Prince Albert ler de, Monaco 

D'abord parce que nous sommes ici en presence d'un type humain d'age tres voisin 
de celui de Neanderthal, sinon du meme age, et que la coexistence en Europe occi- 
dentale, a une meme epoque geologique, de deux formes humaines si differentes 
donne beaucoup a penser. Ensuite parce que les ressemblances de ce nouveau 
type, offrant avec certaines races africaines de l'Hmo sapiens beaucoup de 
traits communs, nous portent a croire que les " statuettes de Menton," aux 
caracteres egalement negroides et steatopyges, sont de grossieres effigies de ce 
type. 

L'authenticite de ces statuettes fut longtemps discutee, ce qui tenait a ce que 
les circonstances precises de leur decouverte restaient, volontairement d'ailleurs, 
assez obscures, Riviere et G. de Mortillet les consideraient comme l'ceuvre d'un 
habile faussaire qui aurait voulu imiter les figurines en ivoire decouvertes par Piette 
a Brassempouy dans les Pyrenees. Et un autre objectif des fouilles ordonnees par 
le Prince etait d'eclaircir ce mystere. A cet egard encore les resultats furent 
appreciables. Si l'on ne decouvrit pas de nouvelles statuettes, on trouva, dans un 
foyer aurignacien de la Grotte du Prince, un morceau de roche tendre, ou steatite, 
identique 'a la matiere premiere des statuettes et qu'on avait commence 'a sculpter. 
S'il fallait encore une nouvelle preuve de l'authenticite et de l'antiquit6 de ces objets 
d'art primitif on la trouverait dans la physionomie uniforme et comme l'air de 
famille que presentent toutes les trouvailles du meme genre efiectuees dans des 
contrees dif:erentes et fort 6loignees les unes des autres. Tout recemment, cet 
ete, M. et Mme de Saint-Perier ont decouvert dans une grotte des Pyrenees, toujours 
a un niveau aurignacien, une admirable statuette femninine en ivoire, l'un des plus 
beaux objets qui aient ete trouves jusqu'a ce jour dans un milieu\paleolithique. 
Or cette statuette est d'un style tres voisin de celui des figurines de Menton. Vous 
pourrez en voir tres prochainement des reproductions photographiques et une 
description dans l'Anthropologie. 

Tels sont les principaux resultats des travaux eflectues sous la direction et 
aux frais du Prince de Monaco dans les grottes de Grimaldi. Les precieux docu- 
ments, retires de ces excavations et ramenes au jour apres tant de millenaires, 
constituent les plus venerables archives de l'Humanite. 11 faut les conserver comme 
on conserve les archives de 1'Histoire ecrite et le Prince organise, dans ce but, le 
MVIusee anthropologique de Monaco dont il confie la direction a son savant et devoue 
collaborateur M. de Villeneuve. La sont exposes methodiquement, dans des salles 
claires aux grandes baies s'ouvrant sur la mer bleue, une innombrable serie d'objets 
ordonnes et etiquetes avec soin. De grands echantillons donnent une idee des 
caracteres et de la composition de certaines assises fossiliferes. Des vitrines verticales 
sont remplies des plus belles pieces paleontologiques. Les squelettes humains 
occupent le centre de la principale salle du premier etage. Ils sont entoures des 
objets archeologiques classes par niveaux. Sur les murs, plans et coupes des 
cavernes des Baousse-Rousse permettent aux visiteurs de se rendre compte de l'allure 
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et de la stratigraphie des gisements. D'autres salles renterment, entre autres 
collections, les produits des fouilles executees egalement dans diverses grottes situees 
sur le territoire meme de la principaute et notamment dans les grottes neolithiques 
des Bas-Moulins et des Spelugues. 

Tout cela constitue un ensemble qui regoit journellement beaucoup de visiteurs 
et qui interessa vivement les membres de la XJJIeme session du Congres inter- 
national d'Anthropologie et d'Archeologie prehistoriques tenu a Monaco en 1906. 

C'est encore un grand service que le Prince rendit a nos etudes lorsqu'il voulut 
bien prendre sous sa protection ce Congres dont les destinees paraissaient alors bien 
compromises. Et ceux d'entre vous qui ont assiste a la session de Monaco se 
rappellent encore le succes de cette reunion embellie de toutes les seductions d'une 
hospitalite vraiment princiere. Qu'il me soit permis de regretter ici qu'apres la 
periode terriblement sterile de la grande guerre, les anthropologistes n'aient pas 
compris qu'au lieu de chercher a creer une nouvelle organisation plus ou moins 
internationale, ils devaient s'attacher a faire revivre une Institution dont le brillant 
passe pouvait repondre de l'avenir. 

Le Prince, heureux des resultats qu'il avait ainsi obtenus, ne demandait qu'une 
nouvelle occasion de rendre a la Paleontologie humaine d'autres services. Elle 
ne tarda pas a se presenter. De toutes parts les decouvertes relatives a l' art 
quaternaire se multiplient. Cartailhac revient d'Altamira avec des cartons bourres 
de photographies et de dessins au pastel habilement releves par M. Breuil. Dans 
son enthousiasme, il fait executer de magnifique planches chromolithographiques 
-pour l'ouvrage qu'il compte publier avec son collaborateur. Mais il ne tarde pas ' 

s'apercevoir que 1'entreprise est trop onereuse et au-dessus de ses moyens financiers. 
Avec le savant et regrette archiviste du Palais de Monaco, Gustave Saige, je n'eus 
pas de peine a interesser le Prince a l'c&uvre en souf$rance. I1 prit genereusement a 
-sa charge tous les frais de la publication de ce magnifique volume, aujourd'hui dans 
toutes les grandes bibliotheques du monde entier, qui a pour titre: Altamira, et 
qui n'est que la tete de ligne d'une serie de volumes magnifiques consacres a la 
description des peintures et gravures murales des cavernes paleolithiques. 

M. Breuil s'est particulierement distingue dans ce nouvel ordre de recherches. 
Le Prince lui donna toutes facilites pour poursuivre ses travaux non seulemaent en 
France mais en Espagne, et c'est 'a cette double intervention qu'est dii le grand 
essor des etudes prehistoriques dans la peninsule Iberique, developpement dont 
nous sommes, depuis quelques annees, les temoins ravis. 

Cette periode, d'une dizaine d'annees, precedant immediatement le terrible 
phenomene de regression humaine provoquee par I'Allemagne en 1914, fut vraiment 
en France une belle periode pour la Paleontologie humaine et la Pr6histoire. Les 
chercheurs 6taient nombreux; ils faisaient dans toutes les regions de la France des 
observations utiles, parfois de belles de&couvertes. Dans les Pyrenees, deja illustrees 
par les recoltes et les travaux de Piette, Cartailhac, Breuil, Begouen constataient 
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que beaucoup de cavernes etaient de veritables musee d'art quaternaire dont lls se 
hlataient de nous faire connaitre les chefs d'aeuvre par des publications preliminaires. 
Dans la Dordogne, Riviere, Capitan, Peyrony, Bouyssonie, je ne cite que les meilleurs 
ou les plus heureux, exhumaient aussi des merveilles. Le Dr. Lalanne nous revelait 
la superbe frise de chevaux sculptes et les bas-reliefs a figurations humaines de 
Laussel. Et, au meme moment, MM. les Abbes Bardon et Bouyssonie exhumaient 
1'Homme de la Chapelle-aux-Saints, MM. Capitan et Peyrony decouvraient, dans 
les depots de la Ferrassie, toute une serie de squelettes de meme epoque et non moins 
bien conserves, tandis que, non loin de la, a La Quina, le Dr. H. Martin ramenait 
au jour des documents analogues et d'egal interet. Grace a toutes ces precieuses 
decouvertes, l'Homme moustierien de notre pays, I'Homo Neanderthalensis a pu etre 
etudie d'une maniere aussi complete que possible, dans toutes les parties de sa 
charpente osseuse qui nous est aujourd'hui mieux connue que celle de beaucoup 
de sauvages actuels. La multiplicite des decouvertes a permis de demontrer la 
tres interessante homogenite de ce type archaique. Ce sont la de grands progres 
dans le domaine de la Paleontologie humaine; l'esprit du Prince de Monaco en fut 
vivement frappe. 

La premiere dans l'ordre chronologique de ces decouvertes, celle de l'Homme 
de La Chapelle-aux-Saints, eut un grand retentissement. Apres sa presentation 
dans les milieux purement scientifiques, la grande presse la fit connaitre au public 
qui marqua pour elle une vive curiosite. A cette epoque, d'innombrables visiteurs 
d6filerent dans mon laboratoire du Museum pour voir le crane deja devenu celebre 
et ces visiteurs appartenaient a toutes les categories sociales ou intellectuelles de 
la capitale. Le Prince de Monaco voulut accomplir lui aussi cette sorte de pelerinage. 
Il vint me voir un apres-midi d'ete. Tres impressionne a la vue du venerable docu- 
ment osteologique, il resta fort longtemps a le contempler, 'a l'examiner sous toutes 
ses faces, a scruter les details particuliers de sa morphologie. Puis le soir tomba; 
le couchant s'embrasa derriere le dome du Panthelon et les silhouettes plus fines des 
autres monuments de la montagne Sainte-Genevieve. L'a, devant ce beau spectacle, 
le Prince me fit part d'un nouveau projet auquel il pensait depuis longtemps 
et qu'il etait maintenant decide a mettre en execution. Et il me demanda 
de lui preparer un plan, d'organisation d'un Institut de Paleontologie 
humaine. 

Son esprit avait ete vivement frappe du contraste que presentent, d'une part, 
l'immense interet et l'importance philosophique de nos etudes et, d'autre part, 
la faiblesse des moyens d'action mis jusqu'alors au service de la Paleontologie 
humaine, science bien fran,aise et pourtant a peu pres ignoree des pouvoirs officiels, 
academiques et universitaires de notre pays. Et, dans sa grande bonte, il voulut 
etre le Prince Charmant de cette nouvelle Cendrillon. I1 d6finit magnifiquement 
son but par la premiere phrase de la lettre qu'il ecrivit le 23 novembre 1910 au 
Ministre de l'Instruction publique pour lui annoncer ses intentions. 

This content downloaded from 128.163.2.206 on Tue, 12 Jan 2016 11:30:28 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


et les recents progres de la Palgontologie hummaine en France. 161 

"Au cours de ma vie laborieuse, disait-il, j'ai souvent -egrette qu'une place 
plus grande ne fiit pas attribuee, dans le mouvement intellectuel de notre epoque, 
a l'etude du mystere qui enveloppe les origines de l'Humanite. A mesure que mon 
esprit s'eclairait par la culture scientifique, je souhaitais plus ardemment de voir 
s'etablir sur une base metthodique les investigations necessaires pour evoquer les 
traces fugitives que nos ascendants ont laissees dans le sein de la terre pendant une 
incalculable succession de siecles. Et je pensais que la philosophie et la morale des 
societes humaines seraient moins incertaines devant l'histoire des generations ecrite 
avec leur propre poussiere." 

Ayant ainsi resolu de creer " un foyer puissant d'6tudes basees sur des fouilles 
methodiques," le Prince de Monaco' le dotait d'un immeuble qu'il devait faire con- 
struire et d'un capital de 1,600,000 francs. Le 15 decembre 1910, l'Institut de 
Paleontologie humaine fut reconnu d'utilite publique par l'Etat frangais. 

D'apres ses statuts, le nouvel IRtablissement, place sous ma direction, a pour 
but le progres de la science sur toutes les questions relatives 'a l'origine et a l'histoire 
de l'Homme fossile. 

Les principaux moyens d'action sont: 1?. des laboratoires oiu est etudie le 
produit des fouilles eflectuees par le personnel de l'Institut ou d'autres travailleurs 
sous sa direction; 2?. des publications servant a faire connaltre les resultats des 
fouilles et des recherches scientifiques; 3?. des cours et des conferences sur la 
Paleontologie humaine et la Pr6histoire. 

Sans attendre la construction du batiment, qui devait exiger un certain temps, 
les professeurs, MM. Breuil et Obermaier, entreprirent en France, en Espagne, dans 
l'Europe centrale, des explorations et des fouilles considerables, tandis qu'un certain 
nombre de travailleurs independants etaient encourages dans leurs recherches au 
moyen de subventions. 

Le nouvel edifice construit par I'architecte Pontremoli, ne tarda pas a s'6lever. 
I1 orne aujourd'hui de ses fagades elegantes cette partie du boulevard Saint-Marcel 
naguere occupe par le Marche' aux chevaux. Ses fagades offrent une ceuvre sculp- 
turale due 'a 'habile ciseau de M. Constant Roux et dont l'idee est due a notre 
fondateur lui-meme. Le Prince de Monaco a voulu, en effet, que son nouvel Institut 
ait des dehors seduisants, d'une belle tenue artistique et revelant, des l'abord, par 
le choix des motifs decoratifs, tout l'interet des etudes qui s'y poursuivent. 

De vastes sous-sols comprennent des salles de deballage et de classement pro- 
visoire des produits de fouilles, des ateliers de preparation et de moulage Au 
rez-de-chaussee se trouvent une grande salle de conferences et d'exposition, les 
services generaux, Direction, secretariat, des laboratoires de photographie et de 
chimie, les cabinets de travail des professeurs. 

L'Institut n'est pas un Musee et son but n>est pas d'amonceler des collections. 
Mais il doit avoir, pour 1'enseignement et pour l'6etude, des series aussi completes 
que possible d'objets de comparaison, dans les divers domaines de l'Ethnographie 
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prehistorique, de I'Anthropologie, de l'Anatomie comparee et de la Paleontologie 
des dernieres epoques geologiques. Ces series, des aujourd'hui fort importantes, 
sont disposees et classees dans trois salles dites de comparaison qui entourent au 
premier etage, une vaste bibliotheque et qui sont comme le complement de celle-ci: 
les objets d'6tude a cote des livres. La bibliotheque, qui vient de s'enrichir de la 
precieuse collection de livres d'Emile Cartailhac, est amenagee, egalement en salle 
de travail, et quelques cabinets, a ce merme etage, sont reserves a des savants de 
distinction qui desireraient faire un sejour a l'Institut. 

Les materiaux des fouilles, ainsi deballes, tries, nettoyes, prepares, dans les 
salles du sous-sol, photographies au rez-de-chaussee, etudies au premier etage, 
doivent faire l'objet de memoires imprimes. Le deuxieme 6tage comprend, avec 
une salle de dessin, des pieces ou sont emmagasinees les publications. Celles-ci 
servent a enrichir la bibliotheque de l'Institut par voie d'echanges. Quelques 
exemplaires sont mis dans le commerce par l'intermediaire de MM. Masson et Cie, 
editeurs.1 

L'Institut devait etre inaugure a la fin de 1914. La guerre a ete cruelle pour 
lui comme pour tous les autres etablissements scientifiques. Pendant six ans il a 
du' vivre d'une vie ralentie. Le 23 decembre 1920, il fut officiellement inaugure 
en presence de M. Millerand, President de la Republique fran9aise et de 
nombreux invites: membres du gouvernement, du corps diplomatique, des grands 
etablissements scientifiques, des Societes savantes, representants de la 
presse, etc. 

Un an apres, le 18 fevrier 1922, le Prince avait la joie de presider la premiere 
conference publique et de constater le succes vraiment populaire de l'oeuvre qu'il 
venait de realiser. Malgre un etat de sante qui causait deja de vives inqui6tudes 
a son entourage, il prononga un discours, oiu, comme toujours, l'originalite et la 
,richesse de la forme habillaient de fortes et nobles pensees, et dont chaque phra!se 
temoignait de son respect et de son amour de la Science. " Vous etes ici, disait-il, 
dans un temple nouveau que j'ai fait sortir de terre pour que l'Anthropologie 
appuyee sur des lois solennelles puisse planer un jour sur les mysteres qui nous 
enveloppent. Je veux qu'elle apporte a la civilisation le concours des grandes forces 
contenues dans son sein et qui purifieront nos mceurs, nos idees, nos rapports 
sociaux quand l'Humanite saura d'ou elle vient et comprendra oiu elle va." L'audi- 
toire, que ne pouvait contenir la salle de conferences, le remercia par une longue 
ovation. 

1 Voici les principales de ces publications: Les Grottes de Grimaldi, par MM. de Villeneuve, 
M. Boule, E. Cartailhac, R. Verneau, 2 vols., in-4? avec 64 planches en heliogravure; la s6rie, 
comprenant 5 vol. in-4?, des Peintures et yravures murales des cavernes paleolithiques, avec un 
total de 217 planches hors texte en noir ou en couleurs; Les anciens Patagons, par le Dr. R. 
Verneau, 1 vol. in 4? avec 15 planches; le 13eme session du CongrAs international d'Anthro- 
pologie et d'ArcheIologie prehistoriques, Monaco, 1906, 2 vol., in-8?; et une petite serie de 
RRapports annuels par le Directeur et les Professeurs. 

This content downloaded from 128.163.2.206 on Tue, 12 Jan 2016 11:30:28 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


et les recents progrAs de la Paleontologie humaine en France. 163 

Ce fut sa derniere visite a l'etablissement dont il etait veritablement fier et 
auquel il temoignait l'affection d'un Pere pour son dernier-ne. Quelques semaines 
plus tard, sur son lit de souffrances, il m'entretenait du bel avenir qu'il entrevoyait 
pour notre Science. Et, d'un ton affectueux que je n'oublierai jamais, il voulait 
remercier une fois de plus ses collaborateurs pour les joies intellectuelles qu'ils lui 
avaient procurees et qui etaient celles auxquelles ce Prince souverain attachait le 
plus de prix. Quelques semaines apres, le 26 juin dernier, il succombait. Son 
testament, redige en des termes d'une rare noblesse, constitue un dernier et eclatant 
temoignage de son devouement aux interets de la Science, principal but d'une vie 
toute consacree au travail et aux progres de l'Humanite. 

Vous le voyez, Messieurs et chers Confreres, une telle existence et une telle 
ceuvre depassent, par leur grandeur et leur portee, les limites du territoire geo- 
graphique oiu elles se sont deroulees. Les eminents services rendus a la Science par 
le Prince Albert Ier de Monaco n'ont pas ete exclusivement en faveur de la France 
dont il fut toujours l'ami fidele et devoue. Les resultats acquis, grace a son influence 
et a ses liberalites, font aujourd'hui partie du patrimoine universel. Et l'action, 
dont mon pays a le premier beneficie, fut aussi bienfaisante pour d'autres pays, 
ou elle s'exer9a comme une sorte de force catalytique d6terminant une grande 
activit6 dans le champ de nos 6tudes et provoquant partout une belle emulation. 
Ce ne sont donc pas les seuls progres accomplis en France au cours de ces vingt 
dernieres annees dans le domaine de la Paleontologie humaine qui relevent en grande 
partie de l'aeuvre anthropologique du Prince Albert; les progres accomplis un peu 
partout en dependent aussi d'une fa9on plus ou moins 6troite. 

C'est par la realisation ind6finie des progres de cet ordre que ce " Prince de 
science et d'art," que ce " Prince utile " entrevoyait pour l'Humanite de meilleurs 
jours, comme en temoigne cette phrase ecrite par lui: "J'ai cultive la Science parce 
qu'elle repand la lumiere et que la lumiere engendre la justice." 
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